
A ces spécialités, il convient
d’ajouter les métiers d’agriculture
à l’image de ceux de pépiniériste,
apiculteur, et horticulteur

Ainsi, prés de 13 000 sta-
giaires, ont rejoint ce mois de
fevrier 2017 les bancs des éta-
blissements de formation profes-
sionnelle dont prés de 10% de
femmes. Le nombre d’apprentis
avoisine les 6 000 stagiaires,
tous modes confondus, avec 3
000 stagiaires recrutés en rési-
dentiel et 4 000 stagiaires pour
des formations spécifiques
(cours du soir, femmes au foyer,
alphabétisation etc.)

Ce rush vers les métiers du
bâtiment et de l’agriculture est
constaté dans les établissements
de Hadjout, Damous, Gouraya,
Bou Ismail, Fouka et Attatba,
malgré que la spécificité de ces
régions est toute autre, à l’instar
de Fouka, Bou Ismail, Cherchell
et Gouraya qui sont des régions
spécifiquement agricoles à l’ima-
ge de l’Eldorado agricole de

Damous et de Gouraya, mais
aussi, la spécificité touristique de
Fouka, Cherchell, Tipasa et
Gouraya qui constitue la célébri-
té et la renommée touristiques de
la wilaya de Tipasa.

Comment  s’explique ce para-
doxe ?

Plusieurs observateurs pen-
chent pour l’attrait des métiers du
bâtiment où le chômage est
quasi inexistant dans ce domai-
ne, et où les métiers du tourisme
sont précaires et conjoncturels,
cela d’une part. Cependant les
métiers de l’agriculture, quant à
eux , ils sont en grand dévelop-
pement.

D’autre part, selon nos interlo-
cuteurs, les véritables enjeux
pour ces métiers résident, non
pas dans la disponibilité des
filières, mais plutôt dans le mode
de conventionnement de ces for-
mations. En effet, selon un cadre
du tourisme, «il conviendrait
d’impliquer les entreprises de
l’hôtellerie, du tourisme et de res-

tauration, dans la signature de
conventions au profit de ces
jeunes avec la perception non
pas d’une bourse ,mais d’un pré-
salaire consistant», nous affirme
R. S., un cadre d’une entreprise
touristique

Quant aux métiers de l’agri-
culture, la même préoccupation
s’imposerait selon le raisonne-
ment d’un ingénieur agricole,
Monsieur N. M., qui recommande
aussi «d’impliquer les entreprises
agricoles, afin de mieux intéres-

ser ces jeunes en cours de for-
mation et même de les sensibili-
ser aux moyens de réaliser des
profits dans la vente et la produc-
tion, soit dans le maraîchage,
soit dans l’arboriculture, soit la
pisciculture et autres domaines
de l’agriculture à l’instar de la
céréaliculture».

L’autre volet de la formation
professionnelle fait apparaitre
aussi l’intérêt pour les métiers de
l’apprentissage, dont la participa-
tion domine avec prés de 70%

(près de 7 000 stagiaires en
2017), pour 30% en résidentiel (3
800 stagiaires).

Pour les cours du soir, il y’a
une grande participation féminine
(50%). Ainsi , pour les formations
dédiées aux femmes au foyer. La
participation est exclusivement
féminine (632 femmes) et l’al-
phabétisation dont prés de 100
stagiaires, sont des femmes.

Houari Larbi
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FORMATION PROFESSIONNELLE À TIPASA

Rush sur les métiers du bâtiment
et de l’agriculture

Dix établissements de formation professionnelle de
Tipasa sont dédiés en moyenne à quatre spécialités du
bâtiment réparties à travers la maçonnerie, la peinture
vitrerie, le carrelage, faïence, mosaïque, installation sani-
taire et gaz, soit des formations consacrées essentielle-
ment au niveau de formation moyen et pour lesquelles un
engouement particulier est constaté particulièrement
pour le sexe masculin.

Entre autres actions de salu-
brité publique à accrocher au
tableau de cette douzaine de
volontaires pleins d’entrain et de
détermination, le nettoiement
tout dernièrement de la place de
l’Indépendance qui vient de
connaître un relooking autrement
accueillant et séduisant. 

En moins de rien, atteste-t-on,
tout ce qui pouvait attenter à l’as-
pect environnemental de cet
espace réhabilité de détente et
de rencontre arrangée, a été
débarrassé comme par des
mains de fée lui faisant retrouver
son lustre initial. 

Cette initiative a suscité une

grande satisfaction chez les plus
vieux qui en sont venus à réviser
leur opinion défavorable sur les
générations montantes qu’ils ont
toujours condamnées pour ce
qu’ils leur prêtent de désinvoltu-
re, de démotivation, d’immaturité,
etc., autant de vues de l’esprit ali-
mentées certes par cette déplo-
rable attitude d’une partie de la
jeunesse qui refuse obstinément
de prendre son destin en main et
qui se complait dans l’inaction,
l’oisiveté, voire dans l’inertie,
sources inexorables de sa
déchéance. 

Pour rester dans le même
contexte, il est malheureux de

constater que des citoyens pas
ou peu imprégnés de civisme se
permettent d’utiliser les rebords
des bassins ornementaux de
ladite place comme des bancs
publics. 

Si ça continue comme ça, ces
équipements ne tarderont pas à
s’abimer et cela ne manquera
pas d’écorcher la belle image
urbanistique apportée par le
fameux relooking. 

Un lieu pareil où l’on retrouve
un certain repos devrait, le moins
que l’on puisse dire, être prémuni
de cette sorte de comportements
incivils. 

A. Rahmane

RELIZANE

Un groupe de jeunes bénévoles 
pour un relooking

La ligne maritime qui va relier le port de
Mostaganem à celui de la cité phocéenne
sera opérationnelle l’été prochain. 

La nouvelle ligne maritime sera assurée
par des navires de la compagnie ENTMV et
CORSICA.

La ligne devrait entrer en fonction en juin
prochain juste au début de la saison estivale. 

La mise en service de cette nouvelle ligne
maritime entre Mostaganem et Marseille est
très attendue par notre communauté algé-
rienne établie en France et dans les pays
limitrophes. 

Les ressortissants algériens de l’ouest et
du sud-ouest du pays rencontrent, en effet,
beaucoup de difficultés pour se rendre dans

leur pays, surtout pendant les vacances d’été
où seul le port d’Oran est en activité mais res-
treinte. La nouvelle desserte Mostaganem-
Marseille ouvrira une porte aux passagers qui
veulent voyager en Algérie et permettra aussi
aux touristes  de profiter des atouts touris-
tiques de la région.

A. B.

TRANSPORTS

Une ligne maritime Mostaganem-Marseille
bientôt opérationnelle

AÏN-TÉMOUCHENT

Extension
des cultures

sous serre
La superficie consacrée aux

cultures maraîchères à travers
les différents coins de la wilaya
de Aïn-Témouchent a connu
une hausse sensible avec 86
hectares pour 2 200 serres pour
tous les produits, entre autres la
tomate dont la production a
dépassé 54 000 quintaux par
rapport à l'année précédente,
selon M. Messar Faouzi, ingé-
nieur agronome chargé du dos-
sier des légumes au niveau de
la Direction de l'agriculture qui
dira que le but est d'atteindre 89
hectares. Il ajoute que compara-
tivement aux années 2009 et
2010, il y a une évolution quan-
titative en matière de superficie
qui n'excédait pas les 60 hec-
tares à raison de 1 500 serres
avec une production de 33 500
quintaux. 

Pour l'année 2015-2016, le
même responsable dira que la
superficie était de 86 hectares
pour 2 200 serres ou cases en
plastique, ce qui a donné une
production globale dépassant les
54 000 quintaux, ce qui dénote
une hausse du rendement géné-
ral à travers les cultures sous
serre implantées dans les zones
côtières à l'instar de Terga, Ouled
Boudjemaâ, Ouled Kihel,
Oulhaça et Béni-Saf.

S. B.

Qui a dit que la jeunesse algérienne est frappée de flem-
me, d’immobilisme et rechigne à la tâche ? Cette théorie
qui ne se gêne pas d’extrapoler pour mettre tout le monde
dans le même sac, n’a pourtant aucun effet d’ancrage
dans certains milieux juvéniles à Relizane. Et la preuve est
là. Un groupe de jeunes bénévoles n’hésite pas en effet à
répondre présent chaque fois que le besoin se fait ressen-
tir dans un quartier ou un autre pour faire place propre. 
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